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Sur la planète Paradise, dans un avenir pas si lointain, les femmes règnent et les hommes sont... leurs esclaves. Seulement, trois hommes astronautes et leurs trois sœurs viendront bouleverser l’ordre des choses !

La reine Jacey a toujours fantasmé de coucher avec un homme. 

Mais en prendre un pour son propre plaisir est strictement interdit. Jusqu’à ce qu’un inconnu séduisant et bien membré venu d’une autre planète l’oblige à revoir son éducation et ses croyances.

Être captif et forcé à avoir des relations sexuelles avec une magnifique reine n’est pas exactement ce à quoi l’astronaute Ben Héros s’attendait lorsqu’il a accepté d’explorer une nouvelle planète découverte par la NASA. 

S’échapper devrait être sa priorité numéro un, mais faire l’amour à Jacey remplit toutes ses pensées.

Quand il constate qu’elle est également retenue contre son gré, l’instinct protecteur de Ben prend le dessus. Soudainement en fuite, irrésistiblement excités, ils se jettent l’un sur l’autre à chaque occasion ! 

~
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Note
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Ceci est une œuvre de fiction. Les personnages, les lieux, les installations et les évènements dans ce livre sont le fruit pur de l’imagination de l’auteure et ne s’appuient sur aucune ressemblance à toute personne, vivante ou décédée, tout évènement, lieu et/ou installation. 



	[image: image]

	 
	[image: image]





[image: image]


Chapitre 1
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Sur la planète Paradise...

––––––––
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La reine Jacey sentait la rage pulser en elle, la poussant à tirer le plus fort possible sur ses liens de velours qui lui retenaient les bras au-dessus de la tête et les jambes écartées. 

Rien ne bougeait.

Elle ferait mieux de se détendre. Inutile de gaspiller son énergie. Elle en aurait besoin lorsque le temps serait venu d’endurer la forme de torture qu’avaient choisie pour elle ses ennemies, les Reproductrices. 

Des bruits de pas lui donnèrent soudainement froid dans le dos. 

Deux séries de pas distinctes.

Bon, deux contre un. Elle pouvait gagner. Après tout, elle était la reine, entraînée à résister à la torture. Elle ravala la boule de terreur qui lui obstruait la gorge et s’accrocha à ses liens, les yeux fixés sur la porte de la pièce minuscule où elle avait été enfermée. 

Soudainement, la porte s’ouvrit et un mâle fut aussitôt balancé à l’intérieur. Et pas n’importe lequel, un grand mâle aux cheveux brun foncé. Et il était complètement nu ! 

Des yeux d’un brun orageux encerclés de cils noirs et épais se mirent à cligner de désir dès qu’il la vit. Ses lèvres à l’allure délicieuse se retroussèrent en un sourire heureux et Jacey en eut le souffle coupé. Il possédait un visage viril et exquis avec un nez droit, une mâchoire parfaitement découpée et un menton carré.

Agrémenté d’un cou sensuel, d’épaules larges et d’un torse musclé, d’un ventre ferme et...

Chaque terminaison nerveuse en elle s’éveilla lorsque son regard se prélassa sur ses couilles rondes et dures et sa queue massive de vingt centimètres qui rebondissait vers elle entre ses jambes puissantes. 

Déesse de la Liberté !

Il lui semblait tellement délicieux qu’elle était impatiente de fermer la bouche sur sa grosse tige palpitante et d’embrasser ses mamelons bronzés. 

Sous le choc, elle cligna des yeux. Mais à quoi pensait-elle ? Elle ne pouvait pas se permettre de coucher avec un mâle. Elle devait en discuter avec les Reproductrices. Leur rappeler que les reines ne copulaient jamais avec les mâles. 

C’était du jamais vu. Scandaleux. Illégal.

Absolument exquis.

Ses ennemies s’apprêtaient à lui offrir une chose à laquelle elle rêvait depuis toujours. 

Pourquoi me refuser un avant-goût de mes fantasmes les plus profonds ? De mes désirs les plus sombres ? 

— Baise-la, esclave ! gloussa une garde dans l’embrasure de la porte.

Un coup de fouet vibra contre sa chair et le mâle grimaça de douleur. 

Jacey voyait bien les horribles zébrures d’un rouge vif causées par le fouet sur ses épaules larges et une lueur de sympathie l’inonda à l’idée de ce qu’il avait dû endurer entre les mains des Reproductrices, reconnues pour violenter leurs esclaves jusqu’à la soumission. 

Derrière lui, la porte se ferma dans un claquement retentissant et Jacey sursauta contre ses liens en soie. 

Ce mouvement le sortit de sa transe.

Il fit un pas vers elle et ses muscles ondulèrent partout sur son corps parfaitement découpé. 

Elle frissonna, autant de désir que de peur, et son regard descendit irrésistiblement vers son membre. 

C’était la queue la plus longue, la plus large, la plus imposante qu’elle ait vue de toute sa vie. 

Et elle était percée ! Intéressant. 

Elle n’avait jamais vu de pénis percé avant aujourd’hui. 

Un anneau en or ornait l’ouverture sur le bout de sa queue hautement veinée. On l’avait également agrémentée d’un autre perçage, une impressionnante barre de métal avec une boule à chaque extrémité installée à l’horizontale à travers le gros gland violet. 

Le bijou fascinait Jacey. Elle était impatiente de faire courir ses mains le long de cette tige d’une longueur remarquable et de toucher ces couilles dures comme la pierre qui se balançaient fièrement lorsqu’il marchait.

Lorsqu’il s’arrêta au pied de son lit pour la détailler du regard, elle resta surprise de voir qu’il ne fixait pas entre ses jambes, mais qu’il levait la tête vers son visage. 

Et le toisait directement dans les yeux. 

Il possédait les yeux les plus bruns et brillants qu’elle connaissait. Le mâle l’étudia comme si elle était le prix le plus merveilleux qu’il n’ait jamais gagné. 

L’excitation la submergea tel un feu de forêt. 

À quoi pensait-il ?

Est-ce qu’il aimait ce qu’il voyait ? Est-ce qu’il aimait le fait que sa poitrine soit plus généreuse que la moyenne ? Est-ce qu’il aimait la façon dont les deux anneaux sur son clitoris étaient placés pour émoustiller d’un simple coup d’œil ? Est-ce qu’il avait remarqué à quel point il la faisait mouiller ?

Son regard affamé glissant sur le corps de Jacey l’embrasa d’un coup. Elle n’arrivait pas à croire qu’un mâle l’excitait autant juste en l’admirant. 

Mais elle nota un truc différent dans le regard enflammé de ce mâle. Il ne la regardait pas de la même manière que les autres esclaves. 

Il ne semblait pas soumis, effrayé ou timide. 

Il avait l’air arrogant.

Des couches d’émotions tourbillonnaient dans ces abîmes bruns et orageux.

De la colère. De la haine. De la confusion. 

Du désir.

Les commissures de ses lèvres pleines se retroussèrent encore plus haut, en un sourire impressionnant qui renvoya un crépitement d’énergie sexuelle profondément en Jacey. Si elle ne se trompait pas, son sourire séduisant lui assura que sa grosse queue lui prodiguerait tout le plaisir qu’elle avait toujours souhaité.

Mais elle devait se tromper. 

Les mâles ne savaient pas communiquer. Ce n’étaient que des brutes ignorantes. Bons que pour certaines choses plutôt limitées.

Incluant ce qu’il s’apprêtait à lui faire. 

Des papillons se réveillèrent dans son ventre à l’idée qu’elle aurait bientôt des relations sexuelles avec ce mâle magnifique.

Elle s’était toujours demandé comment ce serait de s’étendre avec l’un d’entre eux. Pourquoi avait-elle été assez stupide pour accepter le statut de reine, par conséquent la forçant à ne coucher qu’avec des femmes ? 

— Approche, esclave, chuchota-t-elle impatiemment. 

Même si les mâles n’étaient pas éduqués, elle savait qu’on lui avait inculqué les bases de la langue d’esclave et qu’il connaissait le sens du mot « approche ».

Elle ne se trompait pas.

Lorsqu’il s’avança et posa les genoux sur le matelas pour jeter un œil à sa chatte maintenant détrempée, le cœur de Jacey tambourina douloureusement dans sa poitrine.

Doux soleil ! 

Ses yeux remplis de désir la dévoraient comme si elle n’était qu’un festin délicieux juste pour lui ! Son odeur virile et épicée se déversa dans les poumons de Jacey en de multiples vagues puissantes.

Elle adorait son odeur. 

Brute. Redoutable. Dangereuse. Grisante.

Où avaient-elles trouvé ce mâle ? Y en avait-il d’autres comme lui ?

Se penchant vers l’avant, il frôla irrésistiblement du bout des doigts les côtés externes de ses seins et glissa ses doigts chauds dans les anneaux sur ses mamelons, tirant dessus jusqu’à ce que ce soit douloureux. Puis, ses mains brûlantes pétrirent ses seins sensibles, réveillant aussitôt des plaisirs sensuels en Jacey.

Et il s’arrêta. 

Ses mains viriles reprirent leurs caresses à l’intérieur de ses cuisses, laissant une traînée enflammée de désir derrière, et Jacey se mit à se tortiller sauvagement contre ses liens. Un instant plus tard, un pouce calleux effleura son clitoris. Son sang s’emballa dans ses veines et sa chatte explosa de bonheur. 

Le pouce chaud glissa lascivement contre son bouton sensible jusqu’à ce qu’elle respire difficilement et qu’un plaisir intense jamais connu l’assiège tout entier à la vitesse de l’éclair.

Les sensations délicieuses firent boule de neige et elle ne put retenir les gémissements de désir qui voulaient jaillir de sa bouche. Juste avant qu’un orgasme se déclenche, son pouce envahissant s’interrompit. 

Jacey ouvrit les yeux, frustrée.

Le mâle lui fit un sourire malicieux. Son regard sulfureux luisait sombrement d’un appétit sauvage et d’une promesse affriolante. Il baissa les yeux sur la bouche de Jacey et elle en ressentit presque la caresse sur ses lèvres. 

Elle sursauta lorsqu’un, puis deux doigts s’introduisirent dans son vagin. Des bruits de succion s’élevèrent de sa chatte sous l’effet des va-et-vient sensuels de ses longs doigts en elle.

En l’espace de quelques secondes, un brasier la submergea et l’obligea à fermer les paupières, en gémissant sans vergogne d’une jouissance intense entre ses jambes qui grondait d’être délivrée. 

Elle voulait l’implorer. Le supplier de soulager le désir brûlant qu’il avait créé par magie. Un désir qui devint rapidement si puissant qu’elle avait peur d’en perdre l’esprit aux dépens du plaisir obscène. 

Mais elle ne pouvait rien dire. Elle ne voulait pas donner aux Reproductrices la satisfaction de voir leur esclave la réduire en une boule de désir torride.

Oh, Déesse de la Liberté ! Elle ne devrait pas se sentir ainsi. Elle ne devrait pas couiner comme une esclave sexuelle sans défense sous son toucher merveilleux ou désirer que ce mâle enfonce son énorme membre profondément en elle. Ce n’était pas précisément pour cela qu’elle avait quitté la sécurité de son propre village en tout premier lieu ?

Sans avertissement, les doigts et le pouce du mâle s’immobilisèrent. Malgré ses paupières lourdes, elle put voir le regard de l’esclave descendre sur sa chatte frémissante.

L’hésitation bouillait dans ses abîmes bruns.

À ce stade, elle ferait n’importe quoi pour qu’il continue de la toucher avec ses mains magiques.

— Je n’ai pas peur de toi, esclave, nargua-t-elle.

Quelque chose flasha dans ses yeux, un truc similaire à de la confusion. Elle ne pouvait en être certaine. Et elle ne s’en souciait même plus. Elle voulait simplement être satisfaite après cette douce torture sexuelle.

— Baise-moi, esclave, supplia-t-elle, sans s’inquiéter des conséquences de sentir cette tige large s’introduire profondément en elle.

— Je t’en prie, baise-moi.

Aussitôt, les yeux du mâle s’assombrirent délicieusement. 

Fascinée et étonnée, elle le regarda s’abaisser entre ses jambes écartées.

Elle sentit sa longue verge brûlante contre les lèvres de sa chatte. À sa grande déception, il ne la pénétra pas. Son torse ferme se pressa contre sa poitrine gonflée. L’impact de toute cette chair masculine sur le corps de Jacey provoqua des flammes sur chaque centimètre de sa peau.

Son souffle chaud caressa doucement son visage et, en moins d’une seconde, ses lèvres torrides se collèrent à la bouche de Jacey.

Il ne perdit pas de temps ; il mordilla directement sa lèvre inférieure jusqu’à ce qu’elle entrouvre la bouche. Il plongea aussitôt sa langue dans l’ouverture et se heurta à la sienne avec une telle violence que des vibrations enfiévrées résonnèrent et menacèrent de l’embraser.

À travers le brouillard de sensations qui l’accaparèrent, Jacey se braqua en sentant le membre de l’esclave frapper l’entrée de sa chatte mouillée. 

Une certaine peur de l’inconnu brassait dans sa tête. La bouche du mâle se fit plus exigeante, l’éloignant ainsi de ses peurs grandissantes vers le raz-de-marée de désir qui la traversait.

C’était la première fois de sa vie qu’elle se sentait aussi vivante. Aussi excitée. Aussi éveillée.

Des mains chaudes s’installèrent sur ses hanches ; il la retint fermement en place.

Lorsqu’il s’enfonça dans son tunnel étroit et brûlant avec son membre palpitant, elle en perdit le souffle. Il étirait ses muscles vaginaux à des proportions incroyables. Sa peau rugueuse frottait merveilleusement les anneaux de son clitoris, tandis que sa quincaillerie caressait sensuellement l’intérieur de son vagin, grattant contre les parois sensibles qui éprouvaient toujours un manque après ses ébats sexuels avec ses amantes. Des endroits qui n’étaient jamais satisfaits, même avec un dildo à double extrémité. 

Les mains puissantes du mâle retinrent ses hanches, empêchèrent Jacey de bouger dans un effort suave d’insérer toute sa longueur d’un grand coup.

Il s’enfonça de cinq centimètres, peut-être sept, mais au lieu de plonger sa queue en elle comme elle en avait terriblement envie, l’esclave retira lentement son membre large, en lui souriant malicieusement.

Mais qu’est-ce qu’il faisait ? Pourquoi il s’arrêtait ?

Le savait-il qu’elle le désirait ? Ne savait-il pas qu’elle le désirait tellement qu’elle était prête à le supplier à nouveau ?

— Je t’en supplie, continue, chuchota Jacey.
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Chapitre 2
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Le mâle n’eut pas besoin de plus d’encouragements.

Jacey cria son triomphe au moment où il glissa son membre épais dans sa chatte en manque.

Deux centimètres. Cinq centimètres.

Pendant qu’il la remplissait, les bijoux qui ornaient sa queue massaient délicieusement son tunnel. Le métal lisse s’occupait de ses envies lancinantes, mais Jacey n’en voulait que plus encore.

Tout en déposant des baisers dans son cou, il s’enfonça plus profondément en elle. Il la remplit plus qu’elle ne l’avait jamais été. Les lèvres exigeantes du mâle la taquinaient sur le coin de la bouche.

— Plus vite, esclave. Plus vite, siffla-t-elle, désespérée de sentir sa passion enflammée profondément en elle. 

Mais il n’écouta pas. Cette négligence à obéir à ses ordres irritait Jacey ; elle la poussait à tenter de soulever ses hanches contre sa poigne de fer.

Cela dit, elle restait incapable de bouger. Incapable d’obtenir une satisfaction instantanée.

Il s’introduisit au plus prochain de Jacey, encore impuissante. Impuissante et entièrement sous son contrôle. 

Des frissons — de peur — lui parcoururent l’échine à l’idée qu’elle était à sa merci. Ils se dissipèrent aussitôt que les lèvres chaudes du mâle s’emparèrent de sa bouche. 

Des flammes de désir la dévorèrent durant ce baiser fusionnel. Il goûtait la passion, le mâle viril et le feu. Ses va-et-vient profonds en elle ne ralentissaient pas. Il était tellement imposant en elle que la douleur et le plaisir s’entrelaçaient. La peur et le bonheur luttaient l’un contre l’autre. 

En l’espace de quelques secondes, les muscles vaginaux de Jacey s’étirèrent pour accommoder sa longueur et sa largeur. Son pénis monstrueux la pénétrait jusqu’au fond de son tunnel étroit. La tête rejetée vers l’arrière, elle échappa un cri hors de la bouche humide de l’esclave, à l’instant où un orgasme sans pareil, venu de nulle part, embrasa chaque petite parcelle de sa chair, fracassant son esprit et déchirant son corps en deux comme si un éclair la traversait.

Il glissa sa langue dans sa bouche, relâchant une envie puissante de ressentir encore plus de cette magie fabuleuse.

L’odeur brûlante de leurs ébats s’infiltra dans les poumons de Jacey et lui monta à la tête, l’étourdissant de désir. Son cœur battait la chamade dans sa poitrine. 

Son corps entier convulsait, tout comme les muscles de sa chatte qui étaient parcourus de spasmes violents autour de sa tige épaisse.

Elle l’entendit grogner de très loin. Ce son était si joli à ses oreilles qu’il ne faisait qu’ajouter à son extase. 

Elle se perdit dans une tornade de félicité. Ne désirant rien d’autre que ce mâle. Ne voulant rien d’autre que ses mains chaudes qui retenaient ses hanches captives. Ne souhaitant rien d’autre que de sentir ses lèvres dévorer sa bouche comme si elle lui appartenait. 

Elle baignait dans la sueur et la chaleur. Les coups de bassin profonds du mâle provoquèrent un second orgasme, qui la saisit avec une telle violence qu’il la poussa dangereusement près du précipice de la folie érotique.

L’esclave relâcha ses hanches, libérant son pelvis. Elle donna un coup vers lui, forçant son gros membre à la ravager. Les liens en soie lui retenant les bras prisonniers disparurent soudainement et les mains de Jacey se retrouvèrent libres. Libres d’agripper les épaules massives du mâle. 

Elle plongea ses ongles dans ses muscles fermes, attirant sa chair virile contre son corps en manque.

Les yeux fermés, elle ouvrit la bouche et pressa avidement ses lèvres contre sa moiteur merveilleuse, extirpant d’autres grognements à l’esclave. 

Ce son poussa Jacey à s’accrocher d’emblée à ses épaules. Une passion brûlante régnait. 

Leurs corps nus se heurtaient incessamment tandis qu’il la baisait furieusement et qu’elle allait à la rencontre de ses coups violents. 

Elle n’avait jamais connu ce désir explosif avec ses amantes. Cette pure joie charnelle avec un dildo. Cet esclave détenait la réponse à ses rêves. Le jouet sexuel fantastique qu’elle avait attendu toute sa vie. Et pourtant, il représentait la seule chose qu’on lui refusait pour l’éternité. 

Cette idée précise la fit frémir. Elle avait peur que cette première fois soit sa dernière avec ce mâle. 

Soudain, il accéléra le rythme de leurs ébats. Son membre grossit en elle et un autre orgasme déchirant la submergea comme un raz-de-marée. Le plaisir insoutenable engloutit ses sens et lui vola tout l’air de ses poumons. 

Arrachant ses lèvres aux siennes, Jacey reprit son souffle. Les coups de bassin de l’esclave firent grimper les ondes de choc d’extase à de plus hauts sommets. 

C’était si bon que ça faisait mal.

Les larmes aux yeux, elle sentit des spasmes la submerger et elle gémit. Il ne lui montra aucune pitié, avec ses va-et-vient sauvages.

Des étoiles explosèrent derrière ses paupières fermées et ses sens tombèrent en chute libre.

Malgré tout, elle parvint rapidement à se calmer. Le corps enfin rassasié, l’esprit exténué.

Elle prit conscience des mouvements continus du mâle, tandis qu’il s’approchait de son propre orgasme. En quelques secondes, il se mit à grogner violemment, glorieusement, en la remplissant de son sperme chaud. 

* * * * *
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L’astronaute américain Ben Héros était étendu sur le ventre. Il faisait semblant de dormir alors que des doigts féminins traçaient une ligne de feu le long d’une des zébrures douloureuses qui lui traversaient la fesse gauche. 

Bon sang ! N’en avait-elle jamais assez ? Et lui alors ?

Ses maudites caresses sensuelles allaient encore l’exciter. 

Il n’aurait peut-être pas dû lui retirer ses liens pendant qu’il la prenait sans réfléchir. Il aurait plutôt dû chercher le meilleur moyen de s’évader.

Malheureusement, tant qu’il portait le bracelet en or autour de la cheville, il était prisonnier. Lorsqu’elles l’avaient verrouillé, il avait entendu les gardes déclarer que le bracelet pouvait ainsi retracer ses moindres mouvements et le tuer sur-le-champ s’il quittait le bâtiment. Elles ne savaient pas qu’il comprenait tout ce qu’elles se disaient, donc il s’était dit qu’il ferait mieux de porter attention à tout ce qu’elles racontaient. 

Un chatouillis d’excitation remonta dans son conduit anal et envahit son membre au moment où les doigts de la femme plongèrent paresseusement entre ses fesses et s’insérèrent d’un ou deux centimètres dans son anus. 

Il s’obligea à ne pas remuer contre cet assaut de sensations plaisantes, mais c’était difficile de ne pas la serrer à nouveau dans ses bras. 

Oh bon sang, pourquoi je réagis autant lorsque cette femme me touche ? 

Dès qu’il avait vu cette beauté étonnante étendue sur le lit, les bras attachés au-dessus de sa tête, la poitrine braquée vers le haut, les jambes écartées et sa chatte ornée d’anneaux au clitoris, mouillée pour lui, impatiente, son pénis s’était dressé comme un serpent.

Il réagissait peut-être aussi violemment parce qu’il se trouvait dans l’espace et qu’il n’avait pas touché à une femme depuis des mois ? Mais il avait déjà pu s’en passer pendant de longues périodes de temps auparavant.

Néanmoins, cette femme était différente. 

Aucune femme sur Terre ne lui avait donné une telle érection juste en la regardant. 

Elle était tellement adorable qu’il ne pouvait s’empêcher de l’admirer à chaque occasion disponible. 

Elle était grande. Magnifique. Plantureuse.

Avec une chevelure brune, bouclée et soyeuse, coupée aux épaules. Des cheveux que ses doigts avaient désespérément envie de toucher. Une bouche voluptueuse parfaitement dessinée pour embrasser. Et sa chatte chaude et accueillante... 

Ben frissonna de désir sous l’effet des souvenirs qui lui revenaient. Il avait eu une peur bleue en s’enfonçant dans son sexe mouillé. Elle était tellement serrée qu’il s’était inquiété de la blesser. Cependant, les deux s’étaient révélés parfaits ensemble. 

— Tu sais, si elles avaient su à quel point j’ai aimé être avec toi, elles ne t’auraient jamais amené ici, dit-elle. 

Ben se retint de répondre. De lui dire qu’il passait un sacré bon moment aussi. 

Les hommes n’étaient pas censés savoir comment parler sur cette planète. Il avait appris ce fait quelques jours avant, pendant qu’il se rafraîchissait dans une rivière. En entendant des voix au loin, il avait nagé jusqu’à la rive et séparé les roseaux pour observer un village peuplé de femmes.

Il était resté choqué de découvrir des femmes habillées traîner des hommes nus et muets dans les rues poussiéreuses au bout d’une laisse attachée à leur pénis. 

Sa curiosité piquée, il avait suivi une femme particulièrement sexy qui paradait un homme comme un chien docile. La scène n’avait pas satisfait la curiosité de Ben. Il avait mis sa prudence de côté et il s’était approché. Assez près pour bien entendre et voir que la femme ordonnait à l’homme de s’étendre sur le sol. Elle avait caressé son petit pénis doucement jusqu’à ce que la chair se dresse. 

Il en était resté bouche bée. Un instant plus tard, la femme avait retiré ses vêtements et s’était assise sur l’érection, d’où elle avait commencé à remuer les hanches sur son membre. La scène lui avait conféré toute une érection. 

Il n’avait pas entendu les femmes se glisser derrière lui, avant que plusieurs mains féminines l’attrapent. 

Le voilà encore avec une érection, parce qu’une femme superbe ne pouvait enlever ses mains de son corps. 

Bon sang !

Attends qu’ils découvrent sur Terre que les femmes gèrent leur propre planète ! 

Et que l’une d’entre elles le baise jusqu’à le vider de toute énergie.

Bon, il ne pouvait pas leur révéler cette dernière partie. C’était un contraste direct avec les ordres qu’il avait reçus. On avait ordonné à ses frères et lui d’étudier cette planète et ses habitants sans se faire remarquer jusqu’à ce qu’un message diplomatique soit transmis pour leur présenter les Terriens. 

Malheureusement, il ne pouvait rien envoyer sur Terre avant d’avoir trouvé une façon de s’échapper et de retourner au vaisseau avec ses frères. 

Zut, ceux-ci devaient être terriblement inquiets. À le chercher sans relâche. Il savait qu’ils n’arrêteraient pas de le chercher avant de l’avoir retrouvé. 

Malheureusement, il ne pouvait pas attendre plus longtemps avant d’être secouru.

Quelques coups de fouet, suivi de contacts excitants avec les femmes, un peu comme ce qu’il avait vu au préalable, lui avaient été prodigués avant qu’il ne soit conduit dans une pièce. Il avait eu peur d’avoir subi de sérieux dommages irréversibles dans ses parties inférieures.

Ben tressaillit en sentant les doigts de velours de la femme remonter entre ses fesses le long d’une autre zébrure vive jusque dans le bas de son dos. 

— Elles sont idiotes de te fouetter aussi fort, chuchota-t-elle calmement. Tu devrais être fouetté pour le plaisir, et non pour la souffrance. 

Elle roula loin de lui et sortit du lit.

Il n’osa pas lever les yeux pour admirer son corps voluptueux. S’il le faisait, il ne pourrait plus contrôler ses mains.

Il écouta les pieds de Jacey se déplacer de l’autre côté de la petite pièce. 

Elle se mit à gratter les barreaux de la fenêtre et il ouvrit aussitôt les yeux. 

— Hé ! Où est le service ici ? Allô ! Je commence à avoir faim ! 

Un sanglot teintait sa voix.  

Oh là là, il espéra qu’elle ne devint pas trop émotive. 

Il avait déjà vu des femmes réagir de la sorte après un moment particulièrement bon. Certaines fumaient. Certaines pleuraient. Mais aucune ne le faisait sentir aussi vivant que cette femme. 

Il se demanda quel était son nom. Elle avait pris combien pour être ici avec lui ?

De son perchoir près de la fenêtre, elle soupira lourdement.

Le cœur de Ben se serra, ce qui le poussa à tourner la tête vers elle. 

Et ce qu’il vit devant lui lui coupa le souffle.

Elle se tenait debout, dos à lui, les mains agrippées aux barreaux, tout en regardant dehors. 

Elle avait de belles épaules. Un long buste. Une taille fine.

De jolies hanches, larges et généreuses. Des fesses rebondies et une superbe fente.

Ainsi que d’extraordinaires longues jambes.

— Hé, dehors ! Allez, plus vite avec la bouffe ! cria-t-elle.

Silence.

Elle jura peu élégamment, pressa son visage contre les barreaux et soupira, abattue.

Quel son cruel. Il le détestait.

Soudain, elle s’éloigna des barreaux et se mit à faire les cent pas, tout à fait consciente qu’il la regardait marcher. Ses yeux tombèrent immédiatement sur sa large poitrine qui rebondissait violemment à chaque pas.

— Dès que je partirai d’ici, la première chose que je ferai, c’est de rassembler mon clan et de raser cet endroit. 

Son clan ? Raser cet endroit ? Mais de quoi elle parlait ?

En s’apercevant qu’il la toisait, elle s’interrompit. 

— Ah, tu es réveillé. Je vais commencer par te libérer d’ici et t’installer dans un bordel agréable. 

Un bordel ? Quoi ? Ce n’est pas déjà là qu’il se trouvait ? 

— Pourquoi je te parle ? Tu comprends à peine ce que je te dis.

Ben sourit en la voyant reprendre ses cent pas. Son postérieur rond remuait de façon sexy.

Oh oui, elle a vraiment un joli cul.

Il sortit du lit, poussé par une terrible envie de s’étirer. Ses jambes se raidissaient à rester à l’horizontale. 

Il ressentait également le besoin de marcher. De se débarrasser de la colère qui gonflait en lui, étant donné qu’il était enfermé dans cette petite pièce avec une femme magnifique dont il ne pouvait détourner les yeux, qu’il ne pouvait s’empêcher de toucher.
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